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67. TrophiDe-Gérârd, mârquis de LALLY-TOLÉNDAL ( l75l- 1830). L.À.S., Londre. 29 âvril I791. au ma{échal de CasrRlEs i
'6 piges in-,l. - 2 000/3'000

LoNG pL,\lDoyER EN F.avEUR DÉ LAFAYETTE, EMpRrsoNNÉ À MAcDEBouRc. Il évoque toùt d'âbord les termes déchirânts utilisés

par Mme de Lafayefte pour fàire cesser lâ câprivité de son mari, avart de parler de certains documents originaux.. « Si je pou

iais vous montrei ce que j'ai écrir au mois d; juin à l'infortuné Louis XVI après une conversâtion de deux heures avec M. de

La F., ce que lui memi a éirir au Roi, et surtoui la réponse que le Roi lui fait parvenir pour mor. vous vous (ont aincriez bientot

que les mânes de ce verrueùx Prince s'indigneraient de §ervir de prétexte à l'injuste, eruelle er petrte vengeànce que l'on deploie

iujourd'hui ,... Lally Tollendal âffirme su; son honneur que « M. de la F. n'est à Magdebourg que poxr avoir voulu empêcher

qui Louis XVI ne fit au Temple », et jl s'indigne de l'iniquité intolérâble qùe représente le spectacle de DuMouRIEz, « compli_

ie très actif du l0 août ,, rrâversant en route iûreté i'A[émagne... Il s'insurge contre la politique des souverains eüroÉens et

réclame d'eux clémence et générosité, citant en exemple l'indulgence dont bénéficièrent les régicides du Roi Charles II
d Anglererre. « Je demâûde m;nrenant sur rous ceux qui sont dans le cas de I'erreur et du repentit c'est à dire en vérilé sur les

trois iuarts de lâ France, qui n'aura pâs à trembler, tant qu'on verrâ M. de La Fayette livré à un long suppl;ce pour avoir défen-

{:lu le Àoi âu péril de sa rêie, pour avôir voulu d'abord prévenir, et ensuite renverser Ia Révolution du l0 aout. el pour avoir pré-

féré votontai;emenr l'exit le plus dangereux âux premiers postes qui lui élaient offerts dans !a nouvelle République ? » Il s'em-
porre à nouveâu contre le prince de Conourc qui a qualifiè Dumouriez d'« homme vertueux » Dumouriez, et dont le manifeste

;sr dégoütanr, d'aurant pius scandaleux qu'on n'y trouve pas un mol ( sùr le matyre de Loùis XVI et sur les droits. de

Louis lV[ "... 11 faut què Monsieur soit au moins aussi indulgent que Henri IV envers Mayenne, et qu'il fasse sâvoir « que c'est

lui qui délivre M. de La Fayette enseveli lout vivant par une autorilé qui n'âvait aucun droit sur lui "... ,lÿrl,
68. Jean François de Gâlâup de LA PÉROUSE (1741 1788). L.A.S., à la Baye de Botmique, Nouleue Holande.7 fevfl^er I78&

iu mc,..hrl d. c.'rnr.siirlors mirisrre de lc Vinncr:.1 [age'In 4. 25.000/]0'000 ' -
ExcEprroNNELLE ET RARE LETTRE DU NAvrcATEuR, pEU DE TEMps AvANr LE NAUTRAGE DE soN ExpÉDrrro*. I-" ar" u i"çu t" a éû:d I I l' fr

de .d nii\ rgJtion ir de.e\ rnâlheur. : . ma plu.e\rreme prud(nce e\r sans cerqe deco4cenée prr de\ evenemei§ impo(srble\ à 4.'/r'
prerurr eri"ujour.,trn. der oct.rsron. ou nôu. n uper.evion" pa. Ie. plu' perit. ri.que(. Le. e\emples mulriplies de la perfidie - 1'{-
àes insutaires tie la mer du Sud, ne seront jÀais iïn" taon rrlff.unrË u aès francoi. Co.*.nt .uposer aes-aesserns airoces.lÇr-
des homes donr roùts les signes extérieurs innoncoint ]a bienveillance quoique à la verité leur phisronomre po.tat l'.'mprernte dd <'ÿ{

la féroci!é mÂis iLs nous poioint sur leur dos en rraversant les rivieres, ils /rajroinl a la mâniere des indiens ceux qui €stoint fati_

guds. ils nous offroint leurs plus jeunes, et leurs plus jolies filles, remplissoint nos cânots de fruits, et de cochons, et avoint lair
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du bonheur et du contentement lorsque nous entrions dans leurs cabanes [...] les foùrbes les plus €xercés des mtions de I'Europe
naprochent pas du plus maladroit insulaire de Mahoura,je voudrois quon leur envoyat en qualité de missionaires, les philo§ophes
qui les vantent si fort, ils chângeroinr bienrost de langage,le chr de Lamonon qui en aété massacré assuroit la veille de cet âffreux
evenement que ces homes vâloint mieux que noùs ». MalgÉ ce désastre qui a coûté Iâ vie à douze personnes, malgré la diffi-
culté de repérer la côte américaine, malgré tes blessés, La Pérouse a voulu continuer sa câmpagne « et suivre le plan qùe j'âvois
formé au Kamtchâtka etje me flate quil sera rempli âu mois de Xbre lorsque nous ariverons à lislle de France [île Mâurice] ".
I-€s deux chaloupes sont à moitié âchevé€s, les blessés presque rétablis, « nous ne sommes qua 12 milles âu Sud des Anglais qui
nous ont abardoné la Baye de Botanique et ont porté leuI etablissemera au Pon Jaksson », et il ne peut que se louer d€s poli-
tesses des Anglais qui lui ont donné I'occasion d'envoyer des pâqüets en Europe. I1 n a pas un seul mâlade à bord, n a lexcep-
tion de deux blessés qui onl é1é trepânés »-.-

69. Chârles-Joseph, prince de LIGNE (1735-18i4). L.A., ao duc de CAsmrEs (avec 2 lignes aulographes de celui-ci) ; demi-page
in-8. 2.000/2.500

Il lui envoie un portrait de lâ Reiûe MaRrE-AlirorNETrE. " voicy une petite consolâtion pour moi [...] de voir entre vos mains,
le portrait de cetle celeste crearure qui vous aimâit, et que châquejour de rna vie je ne puis m'empecher de pleurer Vos lârmes
en la regardart, seronldignes d'elle et de vous »...I1est prêt à recevoir son petit protegé, et le prie d'aimer toujours ùD peu < celùi
qui a le premier senti tout ce que vous valiés ».-.

70. LOUIS XV (1710-17?4)- L-A.S.. Versailles 24 octobre 1760, au maquis de CAsmlEs i ÿ4 page in-4, adresse, cachet aux ames
cire noire. 4.000/5.000

LE'rrRÊ DE !ÉLIctîATtoN ApRÈs LA vtcrotRE DE CLosrERcaMp [remportée le 16 octobre contre le duc de Brunswick, grâce à

l'alete donnée par le chevalier d'Assasl. ... . La valeur que mes troupes ont marquees, Ia gloire qu'elles onts acquises, et la
conduite du commândant me remplissent de sâtisfaction, etje vous charge de le leur mârquer [...] L idée quej'avois de vous et

dontje vous ay donné des preuves, me prome ent encore davantage pour l'âvenir »..,
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71. LOUIS XV, L.A.S., Sainr-Huben 16juin 1765, au marquis de CasrRrEs ; 1 page in-4, adresse, cachet âux ames cire rouge.
4.000/5.000

Le marquis de SArNr-FLoRENTTN lui ayant rerdu compte des paroles de Castries, il saura se servir de son zèle et de son méri
re « tant en paix qu'en guerre. Celle cy est pressante, et peu agreâble, âinsy je n'ai pas voulu forcer vostre santé [.-.] le com-
rnândement de lnnguedoc, si M. de Frz-JAMEs n'y retoume pas, ne sem pas plus âgréable que celui de Guienne en ce momeflt
cy, etje veux vous mieux traitler qu'un aùue, faisant grând cas de vous "-.. [lÆ futur mâréchal de Câstries recevra l'ânnée sui_

vant la lieutenance générale du Lyonnâisl.
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